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Que dire du récepteur simple ?

Les conditions avec lesquelles il doit se composer et la description d'un récepteur à deux lampes utilisant 
un système amélioré d'étalement de fréquence

George Grammer, Assistant à la Rédaction Technique

De nos jours, avec la popularité des superhétérodynes et des récepteurs RF accordés à prix abordable, il 
peut sembler difficile de justifier la construction artisanale de récepteurs simples à réaction. Pour qu’un 
récepteur à deux lampes trouve une raison d’être, il doit apporter un avantage particulier que d’autres 
modèles ne possèdent pas. Quelles sont donc les qualités du récepteur simple ? D’abord, un faible coût ; 
ensuite, une facilité de construction ; puis, une sensibilité satisfaisante — l’affirmation souvent avancée 
qu’un détecteur à réaction peut capter tout ce qu’un appareil plus complexe pourrait détecter reste valable, 
à condition d’être assez bien protégé des interférences et du bruit de fond. Enfin, la capacité de couvrir 
une large gamme de fréquences sans avoir besoin de nombreuses bobines interchangeables. Cet atout seul 
justifie l’existence d’un récepteur à deux lampes comme complément d’un superhétérodyne pour les 
bandes amateurs.

SÉLECTIVITÉ

Ces quatre caractéristiques constituent des arguments solides en faveur du récepteur simple, d’autant plus 
que sa capacité à capter des signaux lointains est tout à fait suffisante. Le “mais” — il y en a toujours un 
— réside dans l'ancienne difficulté bien connue de la sélectivité. Un autre inconvénient est que, dans 
certaines situations ou en l’absence de certaines conditions, le récepteur à deux lampes présente moins de 
stabilité par rapport aux autres types de récepteurs.

Pour analyser la sélectivité en réception d’ondes continues (CW), il est nécessaire de définir certains 
termes. On peut classer la sélectivité en deux types : “locale” et “distante.” Parmi les récepteurs, excepté 
ceux ayant un étage RF non accordé, le type détecteur-audio offre la sélectivité locale la plus faible. Les 
signaux des stations voisines opérant sur des fréquences suffisamment éloignées pour être au-delà de la 
note de battement audible peuvent provoquer des interférences gênantes. Une excitation “par choc” du 
détecteur par un signal local peut générer des harmoniques parasites sur des bandes de fréquences plus 
élevées que celle d’origine. À l’inverse, les harmoniques du détecteur en oscillation peuvent créer des 
interférences en battant avec un signal local sur une bande de fréquence supérieure. De plus, les 
transmissions des stations de radiodiffusion proches peuvent être gênantes, notamment sur les bandes de 
1715 et 3500 kHz.

La sélectivité “distante” pour la réception CW est la capacité du récepteur à séparer deux signaux 
d’intensité moyenne opérant sur des fréquences suffisamment proches pour produire un battement 
audible. Comparativement, le récepteur à deux lampes est presque aussi performant que tout autre type de 
récepteur, sauf le superhétérodyne à signal unique. Le récepteur détecteur-audio est aussi bon qu’un 
récepteur RF accordé et aussi efficace, en général, qu’un superhétérodyne standard de sélectivité de 10 
kHz. La séparation des signaux est réalisée par l’oreille grâce à sa capacité à distinguer des tonalités 
différentes. Une oreille entraînée peut faire un travail acceptable. Bien que seule la sélectivité distante 
réelle soit atteinte avec le superhétérodyne à signal unique, l'amateur qui utilise un équipement plus 
abordable ne s'attend pas à une réception parfaite en tout temps et peut obtenir d'excellents résultats avec 
un équipement simple, ce qui est souvent le cas.

CE RÉCEPTEUR À DEUX LAMPES COUVRE UNE PLAGE DE FRÉQUENCES CONTINUE 
DE 1450 À 41000 KILOCYCLES ET OFFRE UN ÉTALEMENT COMPLET
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DES FRÉQUENCES SUR CINQ BANDES AMATEURS. Il peut être utilisé avec des lampes de 2,5 
ou de 6,3 volts sans modification du câblage. Le cadran de droite assure la couverture générale et 
celui de gauche offre un étalement de fréquence autour de toute fréquence que le cadran de 
couverture générale peut définir.

STABILITÉ

Un détecteur couplé à une antenne n’est pas dans les meilleures conditions pour une opération stable. 
Avec un couplage raisonnable entre le détecteur et l’antenne, tout changement dans les caractéristiques de 
cette dernière se traduit par un changement de la fréquence d’oscillation, et donc de la note de battement. 
Ce type d’instabilité peut être surmonté en utilisant une antenne solidement fixée, idéalement à l’intérieur 
pour éviter que le vent n'entraîne des vibrations indésirables.

Deuxièmement, un détecteur fonctionnant à son point de sensibilité maximale, juste après le début de 
l’oscillation, est facilement influencé par un signal fort et tend à se synchroniser avec celui-ci. Une 
manifestation familière de ce phénomène survient avec un signal fort sujet à l’affaiblissement : si la note 
de battement est réglée lorsque le signal est “faible,” une augmentation de la force peut attirer le 
détecteur, rendant la note de battement inaudible. Si l’affaiblissement est rapide, le signal oscille et 
devient difficile à déchiffrer. Les signaux amateurs ne causent généralement pas ce problème avec le 
récepteur à deux lampes, sauf si l’antenne de réception est très longue. À noter qu’un étage RF accordé 
aggrave la situation en concentrant un signal trop fort sur la grille du détecteur.

Troisièmement, la stabilité inhérente du détecteur en tant que générateur d’oscillations dépend de sa 
capacité à maintenir une fréquence unique malgré des variations de tension de plaque. Un choix judicieux 
de circuit et de constantes améliore cette stabilité, et il n’est pas difficile de construire un détecteur à 
réaction satisfaisant sur ce point.

Un quatrième type d'instabilité, lié au détecteur oscillant couplé à une antenne, se manifeste par une 
“capacité corporelle” au niveau des commandes de réglage. Cela est dû au couplage du détecteur avec un 
système d’antenne quasi-résonnant, via la capacité du récepteur et de l'alimentation à la terre, à la 
fréquence de fonctionnement, et se produit surtout aux fréquences de 14 MHz et plus. Une courte 
connexion à la terre, en termes de longueurs d'onde, est difficile à obtenir à ces fréquences, surtout si la 
connexion de “terre” passe par une conduite d'eau ou un système de chauffage. Le châssis du récepteur et 
les commandes de réglage se trouvent alors à un potentiel différent de celui du corps de l’opérateur, 
créant des effets de capacité manuelle, souvent accompagnés de bourdonnement alternatif si l’antenne est 
proche de câbles d'alimentation. Modifier la longueur de l’antenne de quelques pieds permet souvent de 
déplacer le point de résonance hors de la bande affectée. Bien qu’un tube de couplage non accordé puisse 
éliminer cet effet, le remède peut être pire que le mal, car ce tube introduit un bruit de fond de la lampe et 
accentue les effets de la modulation croisée et des interférences locales.

TUBES ET CIRCUITS

En résumé, il y a des points en faveur du récepteur simple et d’autres plus discutables. Si la sélectivité 
locale est médiocre, la sélectivité distante est au moins correcte, et la sensibilité est excellente. La 
stabilité, bien qu'inférieure à celle d’un bon superhétérodyne, peut être améliorée avec des précautions 
adéquates. Le coût d’un récepteur à deux lampes est faible, et la gamme de fréquences couverte avec peu 
de bobines est large.
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Quant aux tubes, il y a peu d’avantages à utiliser des types spéciaux. Un détecteur à grille-écran reste le 
plus satisfaisant, et pour une écoute au casque, une petite triode est suffisante pour l’étage audio. On 
pourrait obtenir un gain supplémentaire avec une pentode de puissance, mais au prix d’un courant de 
plaque plus élevé, nécessitant un dispositif de couplage audio pour éviter de surcharger les écouteurs. Les 
petites lampes suffisent largement pour la réception au casque. Pour le détecteur, les types 57, 58, 77, 78, 
6C6 et 6D6 sont très satisfaisants. Les résultats sont similaires avec tous ces modèles. Les 56, 76 et 37 
sont des amplificateurs audio adéquats.

Le circuit de réaction à grille-écran, largement utilisé dans les récepteurs à fréquence radio (RF) 
accordée, est tout aussi satisfaisant pour le récepteur à deux lampes. La stabilité de ce type de circuit est 
bonne, et les bobines sont faciles à réaliser. Le contrôle de la réaction en variant la tension de l'écran du 
détecteur est fluide et simple. Essentiellement, ni les lampes ni les circuits ne sont particulièrement 
différents ou innovants. Et il n’y a pas de bonne raison pour qu’ils le soient.

ÉTALEMENT DES BANDES

La plupart des systèmes d’étalonnage de bande sont insatisfaisants d’un point de vue ou d’un autre. 
Actuellement, deux méthodes semblent dominer, excluant presque toutes les autres : le condensateur 
parallèle et la bobine avec prises intermédiaires. La première méthode offre à la fois un étalonnage de 
bande et une couverture générale avec la même bobine, mais présente l'inconvénient que l'étalonnage de 
bande n'est pas facilement ajustable pour s'adapter aux différentes largeurs des bandes. Un condensateur 
parallèle qui balaie les bandes de 1,75 et 3,5 MHz couvre souvent une plage trop large sur 7 et 14 MHz, 
sauf si la capacité de compensation est excessivement grande. De plus, si l'étalonnage de bande est 
optimisé pour les bandes de fréquences plus élevées, il se peut que quatre bobines ne suffisent pas pour 
couvrir complètement de 15 à 200 mètres avec des condensateurs de 100 pF, laissant des lacunes à 
certains endroits. Pour assurer une gamme continue, il faut renoncer à un étalonnage complet. La méthode 
avec prise intermédiaire offre l'avantage d'un étalonnage complet sur toutes les bandes sans condensateurs 
de réglage spécifiques, mais elle nécessite souvent un ensemble de bobines pour la couverture des bandes 
amateurs et un autre ensemble pour les fréquences intermédiaires sans étalonnage de bande.

Étant donné que le récepteur à deux lampes est un dispositif simple, nous pouvons réaliser des 
ajustements qui pourraient être encombrants s’ils étaient appliqués à des récepteurs avec plusieurs circuits 
accordés. Par exemple, il est possible d'intégrer un système de réglage qui offre à la fois une couverture 
continue sur une plage désirée et un étalonnage aussi fin ou large que souhaité pour chaque bande 
amateur, et cela sans nécessiter de bobines supplémentaires. Le récepteur illustré ici a une plage continue 
d'environ 7,5 à 205 mètres — soit de 41 000 à 1450 kilocycles — et fournit un étalonnage de bande 
pratiquement en 100 divisions pour chacune des cinq bandes amateurs comprises dans cette plage. Cette 
performance est obtenue avec seulement cinq bobines enfichables utilisant des supports à quatre broches. 
Le système est assez simple : en utilisant un condensateur de réglage principal de 100 pF, les inductances 
des bobines sont choisies de façon à obtenir des plages de chevauchement sur tout le spectre couvert, une 
bande amateur étant incluse dans la plage de chaque bobine. Cela reste totalement conventionnel. Ensuite, 
pour l'étalonnage de bande, un second condensateur de réglage de 100 pF est connecté à une prise 
expérimentale sur la bobine, permettant un étalonnage complet sur le cadran de ce condensateur lorsque 
le condensateur principal est réglé à la capacité appropriée. Les deux condensateurs sont reliés aux 
commandes du panneau. Cette
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 méthode est en fait une simple extension logique du système d’étalonnage par bobine avec prise 
intermédiaire.

UN RÉCEPTEUR PRATIQUE

Le schéma de circuit d'un récepteur construit selon ces principes est montré dans la figure 1. Plusieurs 
vues de l’appareil sont présentées dans les photographies. L'agencement réel utilisé n'est pas 
particulièrement important, sauf qu’il est toujours souhaitable de garder des connexions courtes dans le 
circuit RF. La construction sur châssis métallique est fortement recommandée car le blindage ainsi fourni 
réduit les effets de capacité et atténue la captation des bourdonnements causés par les champs d'induction 
présents dans la plupart des foyers alimentés en courant alternatif. Pour ces mêmes raisons, un boîtier 
métallique est avantageux, et il est maintenant possible de se procurer des boîtes métalliques pour un coût 
inférieur à celui de l'aluminium nécessaire à en fabriquer une, en plus d'obtenir un meilleur montage 
mécanique, sauf si le constructeur est particulièrement habile. Cet ensemble a donc été conçu pour 
s’adapter à un boîtier métallique, en l'occurrence un modèle National Type C-SRR. La base en aluminium 
ou châssis sur lequel sont montées toutes les pièces, y compris les condensateurs de réglage et le contrôle 
de réaction, mesure 7 ½ par 7 ½ pouces. Des tiges carrées en laiton de 6 mm, percées et taraudées pour 
des vis de 6-32, sont fixées le long de deux bords de la base pour fournir un moyen de la fixer dans le 
boîtier.

Les deux condensateurs de réglage sont montés le long du bord avant de la base, leurs axes dépassant 
légèrement pour que les cadrans puissent y être fixés une fois l'appareil monté dans le boîtier. Derrière les 
condensateurs de réglage se trouve le support pour les bobines enfichables, une prise isolante montée sur 
des piliers métalliques de manière à ce que les broches de la prise dégagent la base. Le condensateur de 
grille et sa fuite sont placés juste derrière le condensateur de réglage de droite, l’extrémité éloignée du 
condensateur étant soutenue par une petite pièce de Bakélite percée et taraudée pour servir de support.

À l’arrière du condensateur de grille se trouve le support de la lampe détectrice, et dans le coin arrière 
droit, les bornes pour le casque audio. Le support de la lampe audio se trouve à côté, et le coupleur audio 
occupe le coin arrière gauche. Les bornes d’antenne et de terre sont le long du bord gauche de la base. 
Ces bornes, d'ailleurs, sont un ensemble de deux bornes à pression montées sur une bande de Bakélite, un 
gadget pratique disponible dans la plupart des magasins de radio. Un terminal similaire a été utilisé 
d’abord pour les connexions du casque, mais les bornes à pression se sont avérées peu adaptées pour 
maintenir les fiches du casque, et des bornes de fixation ordinaires ont été substituées, en conservant la 
bande isolante.

Le support de la bobine est monté de manière à ce que les connexions aux condensateurs de réglage 
soient courtes et accessibles. La borne arrière droite du support de bobine (n° 4) est reliée à la 
cathode du tube détecteur ; le fil partant de la bobine descend par un trou dans la base et passe en 
dessous jusqu'au support du tube. Un fil de cette même borne passe aussi par un autre trou dans la 
base pour se connecter au poste d’antenne. La connexion au terminal de masse se fait de manière 
similaire, en passant par la borne arrière gauche (n° 2) du support de bobine. La bobine de réaction 
– partie de la bobine entre la prise de cathode et la masse – sert donc aussi de bobine de couplage de 
l'antenne. Les essais montrent que cette configuration fournit un niveau de couplage adéquat, 
minimisant les effets de l'antenne tout en assurant un signal suffisamment fort.
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DÉTAILS SUPPLÉMENTAIRES DE CONSTRUCTION

Les composants montés sous la base incluent le contrôle de la réaction, les condensateurs de découplage 
de plaque, la self de plaque, et les condensateurs de découplage de la grille-écran et de la cathode audio. 
Ce dernier composant est un double condensateur avec deux sections de 0,5 µF chacune. En augmentant 
chaque section à 1 µF, on réduit le bruit de la résistance de contrôle de réaction et on améliore 
l’amplification des basses fréquences audio. La résistance de cathode audio et la résistance de chute de 
l'écran sont aussi montées sous la base. La résistance de contrôle de réaction est montée sur un support en 
laiton de 1,25 cm de large, et doit être isolée de celui-ci. Une extension permet de contrôler cette 
résistance depuis le panneau avant.

L'insertion de l'appareil dans le boîtier nécessite un peu de soin, mais ne pose pas de difficulté 
particulière. Le fond et l’arrière du boîtier doivent être retirés, puis le récepteur peut être glissé par 
l’arrière. Un espace d'environ cinq centimètres entre le fond et la base suffit ; des repères doivent être 
tracés à l’intérieur des côtés du boîtier pour aligner correctement le châssis. Ensuite, les emplacements 
des arbres des condensateurs de réglage et du contrôle de réaction doivent être marqués et les trous percés 
en conséquence. Ces trous peuvent être assez larges, de petites inexactitudes n’ayant pas d’importance. La 
prochaine étape consiste à percer de petits trous sur les côtés du boîtier pour les vis qui fixeront les bandes 
de montage en laiton. Le perçage et le taraudage de ces bandes pour les vis doivent être faits après le 
perçage des trous dans le boîtier, afin de bien repérer leur emplacement une fois l’appareil en place. Les 
cadrans ne doivent être fixés qu’une fois les travaux mécaniques terminés ; pour les cadrans de type 
National Type B Midget illustrés, le gabarit de perçage doit être aligné avec les axes des condensateurs 
une fois le récepteur monté dans le boîtier. Cela évite un mauvais alignement des arbres et des cadrans. La 
seule précaution concernant l’arbre de commande de réaction est qu’il ne doit pas toucher le boîtier en 
traversant celui-ci.

CONSTRUCTION DE LA BOBINE

La figure 2 montre les connexions sur les supports de bobine, et les spécifications sont fournies sous la 
figure 1. Dans chaque cas, les extrémités de la bobine pour la grille et la masse passent directement au-
dessus de leurs bornes respectives, et les spécifications des prises sont données en tours et fractions de 
tour depuis l'extrémité de masse. La longueur de l'enroulement doit être exactement de 1,14 pouces pour 
toutes les bobines. Toutes les bobines, sauf celle de 1,75 MHz, doivent avoir leurs tours espacés 
uniformément. La bobine de 1,75 MHz est enroulée serrée avec le fil spécifié. Les marques de fil variant 
en épaisseur d’isolation, il est normal que la bobine de 1,14 pouces enroulée serrée ait un tour de plus ou 
de moins par rapport au tableau. Une légère variation du nombre total de tours n’a pas d’importance, tant 
que les prises sont effectuées comme indiqué. Pour la bobine de 3,5 MHz, l’espacement est ajusté en 
plaçant un second enroulement de même calibre entre les tours de la bobine principale, cet enroulement 
auxiliaire étant ensuite retiré une fois les bornes de la bobine soudées en place. Les bobines de fréquence 
plus élevée sont espacées manuellement. Les prises sont réalisées en perçant un trou au bon endroit, en 
coupant le fil et en le reliant à la borne appropriée. Un nouveau fil, relié à la même borne, poursuit 
l’enroulement. Les enroulements doivent ensuite être recouverts d’une couche de vernis transparent ou de 
colle pour bobines pour assurer une bonne adhérence.
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Avec les bobines spécifiées, l’étalement de fréquence se situe entre 80 et 100 divisions de cadran sur le 
condensateur de réglage pour toutes les bobines sauf celle de 3500 kHz. Dans ce cas, la prise a été ajustée 
pour étaler la portion CW de 400 kHz sur tout le cadran. Pour la partie téléphonique, on obtient un bon 
étalement en réajustant le condensateur principal, C2, pour couvrir la fin de bande sur C1. L’étalement 
peut être ajusté en modifiant la position de la prise : la déplacer vers la masse augmente l’étalement – 
réduisant la couverture de fréquence – sur C1, tandis que la déplacer vers la grille augmente la couverture 
de C2. La position de la prise pour un étalement prédéfini ne peut être calculée et doit être ajustée 
expérimentalement.

CONSIGNES ÉLECTRIQUES

Du point de vue électrique, deux précautions sont à observer. La première consiste à s’assurer que la 
section de la bobine entre la prise de cathode et la masse est aussi proche des spécifications que possible. 
Il faut peu de réaction dans ce circuit pour fournir le retour nécessaire, et un excès de retour réduit la 
sensibilité tout en pouvant causer des sifflements importants. Un écart dans l’autre sens est également 
préjudiciable, bien qu’une certaine marge soit tolérable.

La deuxième précaution est d’éviter l’usage d’un coupleur audio improvisé entre le détecteur et 
l’amplificateur. Bien que des transformateurs audio soient parfois utilisés comme impédances de 
couplage, beaucoup provoquent des sifflements parasites. Cela ne signifie pas qu’un transformateur audio 
ne peut pas être utilisé, mais en cas de sifflements, celui-ci est probablement en cause. Ce problème peut 
être évité en utilisant un coupleur spécialement conçu pour relier un détecteur à grille-écran à un 
amplificateur audio. Il en existe plusieurs sur le marché.

Le récepteur peut fonctionner avec des tubes de 2,5 ou 6,3 volts, des types précédemment mentionnés, et 
convient aussi bien à une alimentation sur secteur qu’à une alimentation par batterie pour les filaments de 
tubes de 6,3 volts. La tension de plaque peut provenir d’une source « B » ou de batteries, avec des 
tensions allant de 90 à 250 volts. Un signal légèrement plus fort sera obtenu avec une tension « B » plus 
élevée.

Le récepteur doit d’abord être testé sans l’antenne pour vérifier qu’il entre bien en oscillation et, 
incidemment, que l’alimentation ne produit pas de bourdonnement réglable. Si le récepteur est stable sur 
toute la plage, l’antenne peut être connectée. En cas de bourdonnement ou de variation de capacité 
corporelle sur une partie de la plage, la longueur de l’antenne doit être ajustée comme décrit plus haut. Il 
ne devrait pas être difficile de trouver une longueur permettant un fonctionnement stable, au moins dans 
les bandes amateurs.

RÉSULTATS

Malgré ses limites inhérentes, notamment en termes de sélectivité, le rapport performance-prix d'un 
récepteur à deux lampes de ce type peut être étonnamment avantageux. L’écoute sur cet appareil redonne 
confiance dans la capacité d’un équipement peu coûteux à bien servir l’amateur qui compense par son 
enthousiasme et sa compétence ce qui lui manque en budget. En réalité, la compétence opérationnelle est 
inévitablement acquise : on ne peut se concentrer pour extraire un signal d’intérêt au milieu d’un QRM 
sans apprendre quelque chose. Il y a d’ailleurs bien des moments où le QRM n’est pas vraiment un 
problème, et dans ces conditions, le récepteur à deux lampes peut rivaliser avec les meilleurs. Ne soyez 
pas surpris si la puissance du signal dépasse largement un volume ‘confortable’ pour écouteurs : les 
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lampes de réception modernes ont un sacré potentiel. Et le DX continue de passer haut et fort sur un 
détecteur suivi d’un seul étage d’amplification AF.


